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s4ette période parait très suffisante pour
les besoins onlinaires.

14, procédé repose sur l'emploi d'un
gaz qui se dégaige lorsqu'on chauffe
ntu rouge du charbon de bois ordi naire.

Voici lit description sommaire tdiu lii.
de operatoire :

M-M. Dosmuond et Ilozes introduisent
diti charbon de bois dtis une cornue
île foute, Cylindrique, fermitée lernc'ti-
quemtent A sa partie nntérieuîre iaîr un1e
plaque de fonte jointoyée il 'argilt ;
lextrémité postérieure îl• cette cornue
porte uit tuyau de dégageinent qui se
continue, A l'extérieur du fourneau.
par une eonîduîite de euivre. - Il y il.
dans l'installation actuelle, qutotre cor-
nies semblables dont es dégalgemients
gtzeuîx peuvent être recueillis dan1is une
conduite unique. - Les gaz traversett
d'abordl un long ré-frigéraut le euivre.
die la, forme les réfrigérants Lielig
ils se renident dans un larloteu r, conte-
liant de l'eau ordinaire, oùt ils se li-
vent ; ils sont conduits ensuite dalns
les gazomnètres à cloche.

La durée du chauffage est d'environ
une heure un quart, en tout. Au début
de l'opération, on laisse d'abord les
gaz se perdre dtans l'aiir lai sortie du
Iarboteur ; on lie colmnencî'e A les re-
cueillir qu'après avoir constaté qp'uit
échantillon, recueilli sur l'eau dans une
éprouvette, brûle tranquillement : il
scemltble, en effet, très important d'élimui-
lier aussi cotmplètement qIe possible
l'oxygène proveaiint le l'air contentu
dans les nppi:reils.

Les gazolnltres sont reliés à une
Iompe foilnite et aspirante. at ioyen
de laquIelle on peut einttigusiner les
gaz dans lu récipient de gratide tail-
le. A parois résistants, sauîs iune pres-
sion d'environ six aitmlîosphères.

LTes réeipients destinic-s i renfermer
1h1 vitaude oul utres matières iliiiieitti-
res (telles une beurre. poisson, erevet-
tes, etc..) soit les bottes cylindriques
de fer-blancîe, terminées par des Calottes
arrondies l'imîe de ces calottes est
niloiile <et formle Couvercle. Après l'in-
tr'oduetion de l'objet A conserver, ce
couvercle est relié ii corps de la botte
par une bande de fer-blanc, dont les
liords sont ensuite recouverts d'une
couche hermltétique de soudure. Par
l'iiitt'rnitainire d'un tube de plombaI
souLc. atu couvercle, cin fuit le vide dans
la botte ; ait imoyen; d'un jeu le robi-
nets trois simple. on laisse rentrer le gaz
provenant du grand récipient, jusqu'à
la pression d'une atmiîosphèLîr ; on fait
rentrer le gaz, toujours Ai Li pres-
sion de l'atmosphère.

Le elarlonî de bois qui a servi pré-
en'tte A peu près le n'éte alspect qu'il-

vant l'opération : il est peut-tre Un peu'
plus brillant ; il brûle avec facilité.
sans produire ueuie fiuiée, ce qui se
, omlprend(1 aiséient, les tnatires hy-
drocarbonées qu'il renfermait aupara-
vant aayanit à peu prè's coiplûtemlient
disparu ; il peuit servir ai toits les usages
du charbon de bois ordinaire, et imêmnie
p#résenter sur celui-ci des avantages a.-
plrc.iables dans certains cas.

Sa valeur est senîsiblemnîtlet la mmiîe
que celle du charbon neuf ; en sorte
que, dCéfatlcationt fuite de l'amortisse-
mîelt des appareils et des dépenlses
'entretlen, le prix de r 'vient du gaz
e mesure atu prix de la houille em"-
ployée au chauffaige.

D',iprès les analyses de MM. Girard
vt Ogier. le inélange gazeux produit
est formé de

s A 10 p. 100 d'aicide carbonique, trat-
ees d'o;Cygène.

15 A 25 p. 100 d'oxyde de carbone.
-15 A 50 p. 100 d'hydrogène.
13 a IS p. 100 de gaz des marais.
G A 8 p. 100 d'azote.

C'est à la présence de l'eau qu'il faut
sans doute attribuer la production du
i'élange. gazeux en question. On sait.
eut effet, que le charbon de bois contient

des quantités d'eau considéCrables, va-
riant de 2 l 20 p. 100 selon diverses
eironstantces, et notamtient selon la
température .i laquelle il a étét prép'aré.
Lorsque le charbon est fortement chauf-
fé, lite partie de cette eat se dégage ;
Mais une autre partie réagit sur le
charbon porté ti rouge, comme dins
lai production du gaz i l'eau. Une grau-
île iartie de l'eau est. il est vrai, sii-
pleimient éliminée p.r voltitilisintion ;
néeanmhtoints, lin réaetion peut s'appliquer
facilement : stpposonls 30O grammes
de charbon produisant 17 lities dle gaz.
qui colt tiennent environ 1/5 d'oxyde
dle Cani'boneîu et 1/7 le gaz des igrais.
liAi produt tion de cet oxyde le ear-
bone (3l, .1) exige lai colisommnîîaution d'un
égal voliiite lde vapeur d'eau, en p.oil
2 gr. 7. La forimition du gaz îles ma-
rnijs t21.4) exigera d'autre part 1 gr,9
d'eau. Ces quantités sont bien infé-
rieures ai celles que contient d'ordinial-
le le charbon ; par suite, la réaction
peut se produire, même i une grande
partie( de l'eau disparilt par simple
volatilisation.

C'est là, croyonàs-niots, lai véritable,
ou, pour mieux dire, lai principale cani-
se du dégagement gazeux dans l'exp-
rience de 3M. Dosutond et ltozès, Les
autres causes qui peuvent etcore agir,
par exemple le dégagenient et les r:ne-
tions les gaz occlus, lia décomtîpotsitioin
pîyiog-tée dles matières hydrocarbonées
contenues dans le charbo, ne sont qie
des phénonties accessoires.

Le goût de la viande est peu modifié

et reste atgréable ; la conservation est
suffisante et lit présence de l'oxyde de
carbone le pré'senite, dantîs ces conidi-
tions, auicun danger. Il y est eni très-
petite quantité. Du reste, chacun con-
nait les propriétés toxiques de l'oxyde
le carbone absorbé par les voies res-
piratoires o; onI'a jamais indiqué qu'il
.tit une action quelconque lorsqu'il est
entré dans le tube digestif. Nous absor-
bons plus d'oxyde de carbonîe quand
nous séjournons dans une piùce où brû-
lent les becs de gaz, dans unie attios-
phre remtplie d, futmée de tabac, que
n'en ingérerait, sous forme dl'lémaoglo-
bilne oxycarbonée, oua sous forme de gaz
inclus dans la viande, un individu qui
mangerait 400 ou 500 granmîtîes de mua-
tires alitentaires conservées par le
pîrocéd-Lé qui nous occupe.

L'expérience n'a pas eicure m11onitrd
utel est, dans le mélange gazeux, l'a-

gent de conservation réellement effi-
cace ; il eat probable, à notre avis, que
l'oxyde de cirbone y joe le rôle le
plhs important ; nous savons, CI effet,
que le sang des individus intoxiqués
par l'acide <le carbone se conserve
mieux que le sang -ordinaire ; divers
essais démontrent d'ailleurs que ce gaz
est doué de priopriCt-s antiseptiques
réelles. Nous croyons, d'autre part, que
l'action du vide, éliminant l'oxygùlne
inclus dans les matières, joue aussi Un
rôle très important, en empêchant le
développement des nicrobcs iarobies.

Intéresante ait point de vue scienti-

liqu', cette question de savoir quel est
ici le véritable agenit éonîservateur
n'a probablement pas d'intéét inlts-
trIel. Si, en effet, l'ont cherchait A éli-
miner li mélange gazeux l'tilt quel-
conque le ses éléments, on eilùvenit
saiis doute au procégdé le caraetère ira-
tiqule qu'il a ds A présent, et on le
compliquerait Inutilement.

Comune le fait remarquer le chitis-
te éiient qui a écrit un rapport très
favorible sur cette invention, l'originait-
lité et les avantages de l'invention de
MaM. Dosmtond et Rozès consistent
prinlcipalemnist en ce fait que, par leur
procédé, on arrive A préparer un ié.
lange gazeux doué de propriéts cou-
servitrices indisenttables ; que l'apli-
cation industrielle dui procédé est. ex-
trémtemtient simple ; qu'enfin lai prouell-
tion (le ce imClnuge gazeux est certaine-
ment plus économique que toits les tuit-
tres systèmes qu'on pourrait imaginer
pour fabriquer un inlange de comnposi-
tion uninlogue.

("lie Cosmos")

Fixe-serviette élégant
La civilité puérile et lonnete nous ei-

seigne qu'il tie faut pas nouer sa ser-
viette autour du cou ; cette façon de
procéder est, parait-il. lit caratetéristique
<le la gourmandise. Done, sauf IL ains-
ser pour gourmand, il faudra vous rési-
gner A tacher vos vêtements ; car il
est presque impossible, dants certninus

cas, le faire nitreiaenàt si oit se conten-
te' d'avoir sa serviette sur ses genoux.
On fait déjA depuis longtemps dif(arents -
systèmes : pinces ait bout d'un cordon,
ressorts oin acier, etc., qui permettent
un fixage rapide, moins incommode et
moins disgracieux que le noeud ; ce-
pendant toits ces systièmes sont loin
d'atteindre l'élégance de celui que nous
avons trouvé dernièrement dans une ba-
raque du jour de l'an et dont nous re-
grettons bien de ne pas connaître le
constructeur pour l'indiquer A nos lee-
teurs. Ainsi que le montre notre gravu-
re, il s'agit d'un cercle en métal qui sert
- maintenir la serviette roulée comme
les auneaux ordinaires, No 1 ; le cer-
cle porte un petit médaillon avec une
jolie initiale en or sur fond émail bleu.
Lorsque la serviette est enlevée, le cer-
cle se déplie pour former un demi cer-
cle, et on obtient un crochet, No 2, sur
l'une des extrémités duquel le médail-
Ion vient former une pince A ressort ;
oi engage un coin de la serviette sous
cette dernière et il suffit alors, No 3,
d'introduire l'autre extrémité du cro-
chet dans soit col ou.'sa cravate pour
que les vêtements se trouvent proté-
gé~s.

Pour conserver le lait frais pendant
plusieurs jours, jetez une cuillerée à
thé de sel fin pour chaque terrine de
lait. Si vous n'aimez pas le goût du sel,
mettez la mtuQme quanutité de raifort.

Fixe-serviette éli<jant.


